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lette de fer plat servant à arrêter l ’extrémité d ’un boulon (voy . boulon) ou
les panneaux des vitraux .

Pendant le moyen âge, les vitraux formés de la réunion de verres
maintenus par des plombs se posaient par panneaux entre des barres de
fer garnies de pitons . Des clavettes , passant à travers ces pitons , étaient
destinées à empêcher les panneaux de sortir de leur place ; afin que ces
clavettes pussent serrer les bords des panneaux , sans fêler les verres ,
contre les traverses et montants en fer, et pour pouvoir les enlever
facilement en cas de réparations , on leur donnait la forme indiquée dans
la fia' . 1 (voy . armature , vitrail ) .
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Dans la charpente , la serrurerie et la grosse menuiserie , les clavettes
qui passent à travers l ’extrémité des boulons sont souvent doubles à la
queue ; les deux pointes étant recourbées , la clavette ne pouvait plus
sortir (voy . fîg . 2) .

CLEF , s . f . Ce mot , appliqué aux ouvrages de maçonnerie , signifie le
claveau qui ferme un arc , celui qui est posé sur la ligne verticale élevée
du centre de cet arc . Il n ’y a de clefs que pour les arcs plein-cintres ; les
arcs en tiers -point , étant formés de deux segments de cercle , n ’ont que
des sommiers et des claveaux ; la clef, dans ce cas, est remplacée par un
joint .

clef d ’archivolte . Les Romains , et avant eux les Etrusques , décoraient
souvent la clef des archivoltes de la manière la plus riche , principalement
lorsque ces archivoltes surmontaient l’entrée d ’un édifice ou la maîtresse
baie d’un arc de triomphe . La clef , dans ce cas, était comme un signe
indiquant un passage . Chacun connaît les clefs admirablement sculptées
des arcs de Trajan , de Titus, de Septime-Sévère, de Constantin à Rome.
Nous voyons des clefs sculptées au-dessus des entrées principales des
arènes de Nîmes, ces entrées n’ayant aucun autre signe qui les distingue
des autres arcades pourtournant l’édifice. Le moyen âge ne parait pas,
même dans les premiers temps , avoir continué cette tradition ; ses archi¬
voltes présentent une suite de claveaux uniformes , et le plus souvent
même les constructeurs négligent de réserver la place régulière donnée à
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la clef; un joint la remplace . Les archivoltes du cloître dé la cathédrale
du Puy -en-Vélay nous montrent , à l ’extérieur , des clefs décorées de
sculptures . Une partie de ce cloître date du xe siècle, mais il fut presqu ’en-
tièrement rebâti au xu e, et les derniers architectes conservèrent aux clefs
des archivoltes ce genre de décoration probablement pour ne pas déranger
l ’harmonie de l ’ensemble . Nous donnons ici (1 ) une de ces clefs repré¬

sentant un animal à
tête de femme . Bien
que dans les arcs en
tiers -point il n’

y ait
point de clef à pro¬
prement parler , ce¬
pendant les archi¬
tectes de l’époque
gothique ont quel¬
quefois terminé les
archivoltes des por¬
tails d’églises par
une clef, ou plutôt
par deux contre-
clefs prises dans
une seule pierre , et
sur laquelle ils ont
sculpté une figure
devant occuper une
place d’honneur ,

comme le buste du Christ, par exemple, ou quelquefois , vers le xve siècle,
celui du Père Eternel .

clef d ’arc ogive . Les architectes du xn e siècle , ayant inventé la voûté en
arcs d ’ogive , cherchèrent bientôt à placer un des plus beaux motifs de dé¬
coration intérieure à la rencontre des deux arcs croisés qui portent la voûte
d ’arête gothique . La rencontre de ces deux arcs saillants exige, au point de
vue de la construction , une clef, c’est-à-dire un seul morceau de pierre
venant fermer , par des coupes normales aux courbes , la rencontre des deux
arcs . S ’il y eut quelques tâtonnements quant à la manière de joindre ces
arcs (voy . construction ) , ils ne furent pas de longue durée ; car dès que
nous voyons les arcs ogives adoptés, apparaissent les clefs sculptées . Tou¬
tefois cette décoration ne se développe pas partout avec la même franchise ; .
abondante . et riche dans quelques provinces aussitôt qu’elle est admise,
elle est pauvre et timide dans d’autres . Quand il s’agit de la sculpture,
c’est presque toujours à la Bourgogne qu’il faut d’abord avoir recours , ou
plutôt à l’ordre de Cluny et à l ’Ile-de-France . En effet, la clef d ’arcs
ogives la plus ancienne que nous connaissions se voit dans la tribune du
porche de Yézelay . Toutes les voûtes de ce porche , sauf deux, sont encore
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